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UNE ENQUÊTE D'OPINION A OUJDA (Maroc) SUR LE 

MODÈLE DE LA FAMILLE ET LE STATUT DE LA FEMME 

[ENQ. MAROC] 

par M. Sleiman (1) 

1 ? KO. h entât Ion de V enquête, et àttiuctuie de* donnée,* 

1.1 ÙKlaLne de ta fizcke.fic.he : Chez les musulmans du Maroc, l'insti
tution familiale est régie par un ensemble de coutumes et de lois en 
conformité avec le droit islamique ou shari'a . Sur plusieurs points 
essentiels (possibilité de la polygamie, dot versée par la famille de 
l'époux, répudiation ou divorce définitif à l'initiative du mari...) 
ce droit diffère du droit civil européen contemporain. D'autre part 
l'idéal de la famille étendue (cohabitation de plus de deux généra
tions) et nombreuse (désir d'enfants aussi nombreux que possible) • 
jadis commun à de nombreux pays, est certainement aujourd'hui beaucoup 
plus apprécié au Maroc que dans la plupart des régions de l'Europe . 
Cependant l'enseignement, les spectacles, les migrations de travail
leurs ont fait connaître aux Marocains et particulièrement aux cita
dins une autre société que la leur. Il importe de savoir dans quelle 
mesure l'exemple étranger est apprécié et suivi. Tel est l'objet de 
l'enquête que nous analysons ici. 

1.1 l' échantillon de& enquête* : Originaire d'Oujda, ville du Maroc 
Oriental (dont la population, selon des données statistiques officiel
les, comptait en 1971 175.000 habitants répartis en 30.334 ménages). 
Monsieur Hdid Abdellah a mené l'enquête dans l'agglomération d'Oujda. 
Le questionnaire type (cf. § 1.3) a été soumis à 720 personnes des 
deux sexes dont l'âge varie de 14 à 100 ans, et qui diffèrent quant 
à l'activité professionnelle et au niveau scolaire. 

L'enquêteur désirait effectuer un sondage par choix raisonné, 
en construisant un échantillon à partir de certains caractères choi
sis à dessein. Mais il n'a pu respecter les pourcentages des diffé
rentes catégories de la population : en particulier la majorité des 
sujets enquêtes a moins de 30 ans. Il fallait avant tout s'assurer 
la confiance des personnes interrogées pour recueillir des réponses 
dignes de foi : ainsi l'enquêteur nous a permis de découvrir, comme 
le montrent les résultats de l'analyse, des relations cohérentes et 
précises entre les modalités de réponse du questionnaire. 

1.3 Le que&tlonnalne : Celui-ci comporte 50 questions avec, asso
cié à chacune d'entre elles,un ensemble fini de réponses-type dont 
le nombre varie, selon la question, de 3 à 13. L'enquêté est invité 
à fournir une seule réponse à chaque question. D'où , pour le 

(*) Etudiant en anthropologie sociale et culturelle à l'Université 
René Descartes : Paris V. 

(1) Docteur 3° cycle. 
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statisticien, un tableau en (0,1) sous forme disjonctive complète, 
croisant l'ensemble I des 720 sujets avec l'ensemble J des 263 
modalités de réponse afférentes aux 50 questions. 

Renvoyant à la thèse pour 1'énumération détaillée de toutes 
les réponses,*nous nous bornerons à expliquer ici la structure du 
questionnaire. Les 50 questions comprennent un signalement en 19 
questions ; et 31 questions d'opinion. 

1.3.1 Le &4.Qnale.me.nt : âge, sexe, lieu de naissance, état matrimo
nial, branche professionnelle, situation professionnelle, niveau de 
scolarisation, sont des variables d'usage commun. On a de plus noté 
les compétences linguistiques du sujet et de ses parents, en arabe, 
berbère et français. En effet,au Maroc pays qui connaît depuis 13 
siècles la langue et la culture arabes, les dialectes ou langues 
vernaculaires sont soit arabes soit berbères ; tandis que l'école 
et la fréquentation des européens ont fait connaître le français. 
Enfin on a demandé aux sujets s'ils font régulièrement la prière. 
Au total, 91 modalités. 

1.3.2 Le,* opinion* : On les rapportera à 4 thèmes principaux : Ma
riage, Divorce, Statut de la femme, Dimension de la famille. .Nous 
employons le terme d'opinion, bien que la plupart des questions 
puissent être comprises par le sujet comme exprimant un choix qui 
le concerne personnellement. 

Mariage ; Polygamie, Fondement du mariage, choix du conjoint ; 
scolarisation de celui-ci ; choix d'un citadin ou d'un rural ; choix 
éventuel d'un proche parent ; d'un Oujdi ; d'un étranger ; d'un ara
be non marocain ; cohabitation avec la famille du conjoint ; dot ; 
âge du garçon lors du mariage ; âge de la fille ; caractérisation du 
mariage de jadis ; d'aujourd'hui ; préférence entre ceux-ci. Au to
tal 16 questions avec 92 modalités de réponse. 

Divorce : Cause ; décision concédée à la femme j stérilité com
me cause de divorce : 3 questions, 18 modalités. 

Statut de la femme : émancipation, scolarisation, travail ré-
munéré"~ï choix du mari, "droit du mari à frapper la femme ; usage de 
la cigarette par la femme : 6 questions, 33 modalités ; (à quoi on 
ajoutera la question déjà citée du divorce à l'initiative de la 
femme). 

Dimension de la famille : nombre d'enfants ; justification de 
ce nombre ; préférence entre garçons et filles ; contraception ; dé
finition de la famille (par un mot) ; type de f. préféré : 6 ques
tions, 29 modalités. 

Questions et modalités de réponse sont, en principe, conçues 
de telle sorte qu'un sujet puisse quel que soit son sexe adopter 
toute modalité : si une question désigne explicitement la femme (e. 
g. "faculté de fumer"...) les réponses d'un homme ou d'une femme 
ont le même sens. Si la question mentionne le conjoint (e.g. "un 
conjoint rural") la réponse d'un sujet concerne l'autre sexe. Cepen
dant il a fallu dans l'analyse écarter la question "que faire en cas 
de stérilité du conjoint"; notamment parce qu'à la faculté qu'a l'homme 
de prendre une autre épouse sans divorcer, il ne correspond rien 
d'analogue pour la femme. Quant à la polygamie, la quasi-totalité 
des objections relevées contre elles (affectives, matérielles...) 
ou des arguments en sa faveur (permission de shari'a ; ...) peu
vent être donnés par les deux sexes : on a donc conservé en élé
ment principal cette importante question. 

* voir aussi dans le présent article les résultats d'une CAHy au § S. 
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1.4 Définition de* ta.ble.aux. analy*é* 

1.4.1 En* embleA en cofifie*pondance, : Nous notons : 

I : ensemble des 720 personnes interrogées; 

JS : ensemble des 91 modalités de réponse aux 19 questions 
du signalement ; 

JM : ensemble des 92 modalités de réponse aux 16 questions 
relatives au Mariage ; 

JD : ensemble des 18 modalités de réponse aux 3 questions 
relatives au Divorce (dans certaines analyses, cf. § 1.3.2, JD sera 
réduit aux 13 m. de rép. à 2 questions); 

JF : ensemble des 33 modalités de réponse aux 33 questions 
relatives au statut de la Femme ; 

JE : ensemble des 29 modalités de réponse aux 6 questions re
latives à la dimension de la famille {nombre d'Enfants); 

JO = JMu JD u JF u JE : ensemble des 172 modalités de réponse 
aux 31 questions par lesquelles on demande au sujet d'exprimer une 
opinion ou un choix personnel; 

J = JS u JO : les 263 modalités de réponse aux 50 ques
tions . 

J.4.Z Analyse, P<M- amande* du tableau de Buàt global : A partir du ta
bleau primaire I * J {720 * 263), en (0,1), sous forme disjonctive 
complète, on construit le tableau de Burt J * J (263 * 263) , ou tableau 
de cooccurrence des modalités de réponse : k(j,j') = nombre des su+ 
jets ayant adopté à la fois les modalités j et j'. 

Ce tableau de Burt global, étant de grande dimension, peut 
avantageusement être analysé par bandes (cf. [BANDES BURT] ; et la 
thèse de W. Kubow-Ivarson IENQUETE ECOLE] ; in C.A.D. vol VII n° 1; 
1982). Par exemple dans l'analyse de la bande "Mariage", le tableau 
principal est constitué par le sous-tableau J * JM du tableau de Burt 
J*J, auquel on adjoint une colonne principale "reste", cumulant 
l'ensemble J-JM des colonnes non comprises dans JM ; celles-ci étant 
d'autre part mises en éléments supplémentaires. 

En bref, l'analyse de la bande JM fournit une représentation 
du nuage global W(J), projeté sur des axes ajustés à son sous-nuage 
N ( JM) . On donnera pour chaque axe, d'une part l'inertie Xt et le 
taux Tt afférents au nuage total ; et d'autre part le taux Tb qui 
est la part de l'inertie afférente au sous-nuage N{JM). La comparai
son des diverses analyses par bandes est facilitée par le fait qu'il 
s'agit toujours d'un même nuage tf(J) (mêmes profils, mêmes masses, 
mêmes distances) regardé en quelque sorte sous divers angles. 

On trouvera au 
bleau de Burt global 

§ 2 un extrait des analyses par bande du ta-

1.4.3 Elaboration du *lgnalement : L'évolution rapide de l'enseigne
ment et des activités professionnelles au Maroc, impliquent de for
tes corrélations entre l'âge des sujets interrogés et leur niveau 
d'instruction ou leur profession ; ces corrélations ne peuvent d'ail
leurs être mesurées exactement sur un échantillon qu'il n'a pas été 
possible de construire en toute conformité avec les règles d'un son
dage rigoureux. Dans ces conditions, pour séparer autant qu'il est 
possible les influences de l'instruction, de l'âge et de l'activité, 
on a créé des modalités combinant les réponses à plusieurs questions 
du signalement (ainsi peut apparaître e.g. l'influence de l'âge à 

http://ta.ble.aux
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instruction constante ; ou de l'instruction au sein d'une même cla-
se d'âge-sexe etc.). Finalement (cf. § 3) on a retenu un ensemble G 
de 62 catégories combinées du signalement, définies d'après le sexe, 
l'âge, l'activité, l'éducation et les langues pratiquées. 

1.4.4 Knalt4*z* pan, bande,* du tabte.au de. Bufit de* opinion* : Les ré-
sultats de l'enquête nous sont apparuslsplus clairement en analysant 
par bandes (cf. § 1.4.2) le tableau de Burt JO x JO. L'influence du 
signalement se voit en mettant en colonnes supplémentaires l'ensem
ble des catégories combinées construites au § 3. Les principaux gra
phiques issus de ces analyses sont commentés au § 4. 

1.4.5 CfLol*ement entn.e opinion* e,t *lgnale.ment et cla**l&lcatlon* : 

En analysant le tableau JO x G on obtient des axes rendant compte 
au mieux des différences entre opinions liées au sexe, à l'âge, à 
l'éducation (l'incidence de la connaissance d'une langue berbère, 
étant, quant à elle, apparue mineure). En projetant sur les axes le 
nuage des 720 individus, on constate d'intéressantes attractions en
tre les groupes d'opinions caractéristiques d'une classe de signale
ment, et les individus rentrant dans d'autres classes : c'est l'ob
jet du § 5. 

2 knaly*e du table.au de. Butit global 
On a effectué cinq analyses par bande (cf. § 1.4.2) : Signale

ment (bande Jx JS) ; Mariage ; Divorce ; Statut de la femme et Di
mension de famille. On commente ci-dessous quelques résultats de ces 
analyses. 

N.B. Sur les graphiques, chaque modalité est marquée d'un signe 
(point vide, point noir etc.) indiquant le pourcentage des sujets 
rentrant dans cette modalité. 

2. 7 knaly*e. de la bande. *lgnalement : Le tableau ci-après donne 

pour les 4 premiers axes, les inerties A et taux T calculés pour 

l'ensemble N(J) ainsi que les taux T relatifs au sous-nuage tf(JS) 
des colonnes principales. 

0.0381 

22.8% 

32.2% 

0.0130 

7.8% 

8.4% 

0.0049 

2.9% 

5.7% 

0.0044 

2.6% 

5.1% 

On constate que les taux T ajustés au nuage partiel tf(JS) 

sont supérieurs à ceux T calculés sur N {J) tout entier ; ceci est 
tout à fait naturel dans la mesure où les axes sont ajustés à JS. 

Plan (1,2) : les modalités représentant les classes d'âge 
sont très corrélées à l'axe 1 ce qui laisse entendre une opposition 
entre deux générations : les jeunes (FI < 0) et les vieux (FI > 0) . 

La nouvelle génération est déterminée par les réponses des su
jets âgés de moins de 30 ans, célibataires et natifs de la ville d' 
Oujda. Ces sujets privilégiés par un niveau scolaire convenable 
(complémentaire, secondaire et universitaire) exercent leurs activi
tés dans le secteur de l'éducation et de l'enseignement en qualité 

http://tabte.au
http://table.au
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d'enseignants et d'étudiants. Ils parlent et écrivent la langue fran
çaise de même que leurs parents, et déclarent ne pas faire régulière
ment la prière. 

L'ancienne génération est déterminée par les réponses des su
jets âgés de plus de 30 ans, mariés et originaires des régions rura
les entourant Oujda. Ces sujets sont, pour la plupart, des illettrés 
qui ne savent ni lire ni écrire le français, et font régulièrement 
la prière. 

Le deuxième axe met en opposition les deux sexes : opposition 
claire au niveau de l'ancienne génération où toutes les femmes sont 
inactives (F2 > 0) ; tandis que les hommes exercent des activités 
dans les secteurs agricole, commercial, la contruction et l'indus
trie. Parmi les hommes, on trouve de grands commerçants, des em
ployeurs, des petits commerçants et des employés. 

Plan (1,3) : le premier axe joue dans ce plan un rôle analogue 
à celui vu dans le plan (1,2), quant â l'opposition des générations. 
Tandis que sur l'axe 3 positif et plus particulièrement dans le qua
drant (FI > 0 , âgé ; et F3 > 0) s'écartent les modalités relatives à 
la langue berbère parlée par l'enquêté et ses parents ; la modalité 
la plus excentrique étant MPA2 : mère ne parle pas l'arabe. 

La projection dans ce plan des modalités d'opinions se fait se
lon une bande serrée suivant l'axe 1 ; seules des modalités du signa
lement se détachent sur les deux extrémités de l'axe 3, ce qui si
gnifie que la distinction entre arabe et berbère est au niveau du si
gnalement et non au niveau des opinions. 

2,1 Analy*e de. la bande Manlage : Après le tableau des valeurs 
propres et taux, nous donnons l'interprétation du plan 1 x 2. 

xt 

t 
T 
b 

T 

0.0393 0.0090 0.0063 0.0025 

23.5% 5.4% 3.7% 1.5% 

20.7% 6.1% 3.9% 2.8% 

Comme pour la bande "Signalement", le plan 1x2 est domine par 
les variables d'âge et de sexe. Les deux générations s'opposent sui
vant l'axe 1 (aînés du côté FI > 0; jeunes du côté FI < 0) ; les opi
nions propres aux femmes sont plus particulièrement dans le quadrant 
(FI < 0 ; F2 > 0). Les aînés sont en grande partie influencés par le 
conservatisme. Ainsi, les individus les plus avancés en âge (60 ans 
et plus) ont tendance à préférer un conjoint proche parent, non sco
larisé et rural. Ils considèrent que l'âge idéal du mariage pour un 
garçon ne doit pas dépasser les 18 ans. Quant aux individus moins 
âgés (entre 40 et 60 ans) ils préfèrent un conjoint de niveau d'ins
truction primaire et estiment que l'âge idéal du mariage pour un gar
çon doit être compris entre 19 et 24 ans. 

Voici donc les opinions communes à cette génération . 

Attitude favorable à la polygamie à condition toutefois que 
l'homme en soit capable ; tendance à considérer le mariage comme étant 
un devoir moral imposé par la volonté divine en vue de fonder un foyer 
saint; incitation des filles au mariage précoce (avant l'âge de 16 ans) 
et exigence du don d'une dot à la mariée par respect des traditions 
religieuses et par conformisme aux moeurs sociales, et enfin préfé
rence du type de mariage d'antan. 
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Du point de vue des jeunes, au contraire, le mariage doit être fondé sur 
l'amour mutuel ce qui, en conséquence, va à 1'encontre de la polyga
mie et de la dot considérées comme des usages dépassés. Quant aux 
caractéristiques recherchées chez le conjoint, la tendance va vers 
le caractère et la beauté. L'âge idéal du mariage est compris entre 
25 et 30 ans pour les garçons et entre 20 et 30 ans pour les filles 
avec préférence d'un conjoint citadin, scolarisé et non proche pa
rent. 

En ce qui concerne les points de vue des femmes à propos du 
mariage, ils se caractérisent d'un côté, par le choix d'un conjoint 
essentiellement marocain, Oujdi, de préférence citadin et riche , 
d'un autre côté, par une attitude favorable à la cohabitation avec 
la famille du conjoint et à la dot en tant que soutien indispensa
ble à la survie du foyer. 

Par contre, les hommes acceptent l'idée du mariage avec un 
conjoint arabe ou étranger tout en manifestant une forte opposition 
à la cohabitation avec la famille du conjoint. 

2. 3 Analy*e de. la bande dlvon.ce. : 

1 2 

0.0327 

19.5% 

39% 

0.0074 

4.4% 

11.4% 

0.0021 

1.2% 

7.9% 

0.0014 

0.8% 

7.6% 

Dans le plan (1 , 2), s'opposent 3 groupes d'opinions : 

Le premier, au voisinage de l'axe 1 positif, représente l'opi
nion de l'ancienne génération qui se distingue par une attitude gé
nérale favorable à la domination masculine, refusant à la femme 
l'initiative de divorce dont la cause lui est d'ailleurs imputée. De 
plus, les sujets de cette génération sont prêts à se remarier sans 
divorcer si la première femme s'avère stérile. 

Le deuxième groupe se situe dans le quadrant (FI < 0 , F2 < 0) , 
il représente la nouvelle génération composée d'individus qui consi
dèrent le malentendu conjugal comme la raison principale de sépara
tion des deux époux. La stérilité du conjoint n'implique pas à leurs 
yeux un changement d'attitude dans les relations conjugales. En ef
fet, pour pallier le problème de la stérilité, ils ont recours à 
l'adoption d'enfants évitant ainsi la polygamie et le divorce. 

Cependant les opinions vis-à-vis du droit de divorce au sein 
de ce groupe, sont partagées entre favorables à attribuer â la fem
me le droit de divorce sur un pied d'égalité avec l'homme et défa
vorables quant à accorder ce même droit à la femme considérée com
me incapable de s'en servir. 

Le troisième groupe d'opinions situé dans le quadrant {FI < 0, 
F2 > 0) représente l'attitude féminine. Cette attitude se caractéri
se essentiellement par une opposition totale à l'hégémonie de l'hom
me ; c'est ainsi que les femmes accusent l'homme d'être à l'origine 
du divorce et sont vivement opposées à l'idée du remariage de l'hom
me en cas de stérilité de la femme qui est incapable, dans ce cas, 
d'agir ou de prendre une quelconque décision. Mais, elles estiment 
que l'égalité absolue des droits entre les deux sexes n'est pas à 
leur portée et que le droit de divorcer ne devrait être accordé à 

http://dlvon.ce
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la femme que pour des raisons exceptionnelles. 

Il est à noter enfin que la question stérilité rentre partiel
lement dans le signalement, car il est évident que seuls les hommes 
ont la faculté de se remarier sans divorcer. Ce qui nous a conduit 
dans la suite à mettre la question de stérilité en supplémentaire. 

2.4 Conclu*lon : Le fait essentiel qui ressort de l'étude de cette 
étape est que les modalités de signalement ne représentent pas, sous 
forme parfaite, les facteurs déterminants qui sont supposés partager 
les opinions de la population étudiée. En effet, la considération de 
l'âge et du sexe en tant que facteurs discriminants demeure superfi
cielle et comporte une marge d'ambiguïté; notamment certaines 
remarques importantes s'imposent, à savoir que : 

En examinant le plan (1,2) issu de la bande de signalement, on 
remarque que la ligne d'âge se projette suivant une courbe sinusoï
dale le long de l'axe 1 , laissant sous-entendre que l'on a, par rap
port aux différentes classes d'âge, plus de filles que de garçons ou 
inversement, ce qui conduit à une situation d'incertitude quant à 
conclure qu'un groupe donné d'opinions est influencé par l-'âge ou le 
sexe ou les deux à la fois. 

La variable scolarisation se projette dans le plan (1,2) de sor
te que l'on voit le groupe de l'ancienne génération se situer du cô
té des modalités relatives aux illettrés et au niveau primaire, tan
dis que le groupe de la nouvelle génération va avec les modalités 
concernant les niveaux complémentaire, secondaire et universitaire, 
ce qui est tout à fait normal dans un milieu tel que la société ouj-
die. Cependant, le rôle joué par la scolarisation au niveau des deux 
sexes nous paraît imprécis. 

Les modalités des branches professionnelles sont réparties dans 
le plan (1,2) suivant trois groupes ; le premier est caractérisé 
par les modalités de l'éducation et de l'enseignement qui sont liées 
à la nouvelle génération dont le niveau d'instruction est largement 
suffisant pour pouvoir exercer la profession d'enseignant ou de prof-
fesseur ; le second groupe réunit les modalités des branches de l'agri
culture, du commerce, de la construction et de l'industrie, branches 
qui constituent essentiellement le domaine d'activité des hommes de 
l'ancienne génération ; quant au troisième groupe, il est dominé par 
l'absence d'activité (en dehors du foyer familial) des femmes de 
l'ancienne génération. 

Néanmoins, la séparation entre activité et inactivité au niveau 
des deux sexes de la nouvelle génération reste confuse et indistincte. 

Le niveau socio-professionnel n'a aucune influence ou incidence 
sur les opinions des sujets enquêtes, qu'ils soient employeurs ou em
ployés, grands ou petits commerçants. Les niveaux socio-profession
nels sont liés aux branches des activités professionnelles correspon
dantes, du fait de leur projection suivant les trois groupes cités 
précédemment. 

- Le plan (1,3) de la bande Signalement montre une nette opposition 
entre arabe et berbère au niveau du signalement ; mais non des opi
nions qui restent cependant à examiner dans les deux groupes à tous 
les niveaux (âge, sexe, scolarisation et activité professionnelle) . 

En outre, les plans issus des bandes Mariage, Divorce, Statut 
de la femme et Dimension de la famille, ont révélé une hétérogénéité 
au niveau des opinions au sein de groupes considérés comme homogènes. 
C'est ainsi, par exemple, qu'à propos du divorce, les opinions de la 
nouvelle génération étaient partagées entre favorables et défavorables 
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quant au droit de la femme de décider du divorce, sans que pour autant 
les caractères de cette partition (favorables, défavorables) soient 
précis. D'où la nécessité de créer des modalités nouvelles de signa
lement en vue d'expliciter davantage les facteurs qui déterminent les 
groupes sociaux les plus homogènes. 

Cette tâche suivie par la reprise des analyses précédentes, fe
ra l'objet des paragraphes suivants. 

3 Elaboration de,* catégorie* combinée* du *lgnalzment 

Afin de pouvoir distinguer les différents groupes qui consti
tuent la population oujcîie, compte-tenu des résultats trouvés précé
demment, on a créé de nouvelles modalités de signalement en croisant 
les modalités de réponse afférentes aux questions concernant l'âge, 
le sexe, l'activité professionnelle, le niveau scolaire et la langue 
berbère parlée ou non par l'enquêté et ses parents. Ainsi on est ame
né à regrouper les individus dans des catégories dont chacune est 
formée par une association de modalités prises à partir des questions 
citées plus haut. En d'autres termes, chaque catégorie représente le 
centre de gravité des individus ayant le même signalement par rapport 
aux différentes questions traitées. Le nombre des combinaisons ren
contrées est élevé ; mais on a éliminé les catégories comprenant 
moins de 4 sujets, ce qui conduit à retenir un ensemble de 62 caté
gories représentant 585 individus. 

3. 1 Ex.ame.n de* variable* 

3.1.1 L'âge : L'âge est constamment représenté par les 6 classes in
diquées ici sur un axe avec leurs effectifs et pourcentages : 

effectif (%) 105(15%) 301(42%) 110(15%) 95(13%) 61(8%) 48(7%) 
1 1 * 1 1 

Sigle;âge (AGI) 20 (AG2) 30 (AG3) 40 (AC4) 50 (AG5) 60 (AG6) 

3.1.2 Le. *zxe. : On a : Hommes, 390(54%) ; Femmes, 330(46%). 

3.1.3 L* activité pn.ojz* 6 tonnelle : Les analyses précédentes ont mon
tré que la branche et la situation professionnelles ne jouent qu'un 
rôle secondaire dans la formation des blocs homogènes. Ainsi, d'après 
l'examen des plans issus des analyses antérieures, on a remarqué 
l'existence d'un regroupement de branches concernant l'agriculture, 
le commerce, la construction, et l'industrie dans un même bloc où 
sont compris également les niveaux socio-professionnels relatifs aux 
grands commerçants, employeurs, petits commerçants et employés. Ce
pendant, il faut signaler que la branche de l'éducation de même que 
les deux niveaux socio-professionnels (étudiants et enseignants) 
s'écartent du 1-er bloc et en forment un deuxième. Quant au restant 
des sujets inactifs, ils forment à eux seuls un troisième bloc. Ain
si, d'après les résultats obtenus à propos des questions relatives 
aux branches et situations professsionnelles, il ressort que l'essen
tiel à retenir est la possibilité de distinguer l'activité de l'inac
tivité. Toutefois, pour mieux séparer l'inactivité du statut des étu
diants, on a été conduit à considérer ceux-ci comme ayant un statut 
propre et indépendant. Ce qui nous amène à conserver en définitive les 
trois états suivants, donnés avec leurs effectifs et leurs pourcen
tages : 

Actif (318 ; 45%) ; Inactif (262 ; 37%) ; Etudiant (129 ; 18%) 
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3*1.4 Le niveau *cotaln.z : On a appliqué l'analyse des correspondan
ces à un sous-Burt carré formé des modalités du niveau de scolarisa
tion et de celles relatives aux questions concernant les langues 
parlées par l'enquêté et on a projeté sur les plans issus de cette 
analyse, tous les individus considérés comme éléments supplémentai
res. Cet indice de scolarisation nous a montré trois niveaux dis
tincts : 

Le premier niveau concerne les illettrés qui ne savent ni écrire 
l'arabe ni lire et écrire le français. 

Le deuxième niveau est constitué des enquêtes ayant le niveau pri
maire et sachant écrire l'arabe tout en lisant et écrivant peu le 
français. 

Le troisième niveau regroupe les sujets ayant les niveaux scolai
res complémentaire, secondaire et universitaire et qui parlent le 
français tout en écrivant l'arabe et le français. 

Entre ces trois niveaux, les individus se répartissent comme 
suit : 

niveau 1 (inférieur) : 265,(37%) ; niveau 2 : 159,(21%) ; 

niveau 3 : 295, (41%) . 

3.1.5 La langue, bzn.bzn.z : On a appliqué l'analyse des correspondances 
à un sous-tableau carré de Burt formé par les modalités des trois 
questions concernant le berbère et l'on s'est rendu compte que les 
individus se projettent sur les plans issus de cette analyse suivant 
trois blocs principaux : 

Le bloc des sujets qui parlent berbère ainsi que leurs parents. 

Le bloc de ceux qui ignorent cette langue, de même que leurs pa
rents . 

Le bloc des sujets qui connaissent peu le berbère et qui se pro
jettent entre les parents qui parlent cette langue et ceux qui la 
connaissent peu. 

Mais pour représenter le plus grand nombre d'individus, on a 
divisé le troisième bloc suivant deux catégories : la première re
groupant les sujets dont le père parle le berbère et la deuxième en
globant les sujets dont la mère parle le berbère. Ce qui fait gu'en 
fin de compte* on a les 4 niveaux suivants : 

effectif 

a - sujets berbérophones 9 3 

b - sujets arabe (i.e. non berbérophones) 382 

c - sujets de père berbérophone 177 

d - sujets de mère berbérophone 6 5 

% 

13 

53 

25 

9 

3.2 L* zn*zmblz de.* comb^nal*on* : Avec cinq variables dont les nom
bres de modalités respectifs sont 6, 2, 3, 3, 4 on a 432 combinaisons 
possibles. Certaines de celles-ci ne sont réalisées par aucun sujet. 
Les combinaisons dans lesquelles rentrent au moins 4 sujets sont au 
nombre de 62 et totalisent 585 individus (sur 720) . En projetant, en 
éléments supplémentaires (ou principaux), l'ensemble G de ces 6 2 
combinaisons on voit sur les graphiques les attitudes moyennes de 
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groupes de sujets très homogènes quant au signalement ; et on peut 
apprécier finement l'influence des cinq variables retenues pour for
mer les combinaisons. Pour la lecture des graphiques on a exprimé 
par des sigles le contenu de chaque combinaison. 

Chaque sigle est formé de 4 caractères alphanumériques dont les 
significations sont comme suit : 

1-er caractère 

Sexe. Activité Prof. 

X : homme actif 
Y : homme inactif 
Z : homme étudiant 
U : femme active 
V : femme inactive 
W : femme étudiante 

II - 2-ème caractère 

Age 

moins de 20 ans 
de 21 à 30 ans 

à 40 ans 
à 50 ans 

de 31 
de 41 
de 51 
plus de 

6 0 ans 
60 ans 

III- 3-ème caractère 

Niveau scolaire 

1 : premier niveau (inf.) 
2 : deuxième niveau 
3 : troisième niveau 

IV 4-ème caractère 

Origine ethnique 

A : arabophone 
B : berbérophone 
P : père berbérophone 
M : mère berbérophone 

Par exemple, V414 signifie : femme inactive, âgée de 41 à 50 
ans, du premier niveau scolaire (i.e. illettrée), et exclusivement 
arabophone : 22 sujets rentrent dans cette combinaison de modalités 
du signalement. 

Il est essentiel de retenir ces sigles, pour interpréter avec 
fruit les graphiques de la suite de notre travail. Comme indiqué ci-
degsous au § 4.3, le lecteur pourra sur la page ci-contre, s'attacher 
à vérifier le peu d'influence de la langue berbère : e.g. X31A est 
voisin de X31 B etc. 

4 Analy*z du tablzau dz Bufit dz* modalité* cf ' opinion* 

Le tableau est analysé en quatre bandes (Mariage, Divorce, 
Statut de la femme, Dimension de la famille) ; comme on l'explique 
au § 1.4.2 à propos de l'analyse du tableau global, chaque bande 
comporte une colonne principale "reste" ; toutes les modalités d'opi
nion non retenues comme principales, figurent en supplémentaires ; 
de plus est en supplémentaire l'ensemble G des 62 catégories com
binées du signalement, dans lesquelles rentrent au moins 4 indivi
dus (cf § 3.2) ; ainsi, bien qu'il soit impossible de considérer le 
détail des 720 individus, on a pour 595 de ceux-ci une représenta
tion simultanée, par îlots, avec les modalités d'opinion. Tout en 
s'accordant avec ceux du § 2, les résultats du § 4 sont plus riches 
et plus précis principalement parce que la projection de l'ensemble 
G permet d'attribuer à chaque variable du signalement (sexe, âge, 
éducation) une zone d'irradiation propre dans le domaine des opi
nions . 

Bien que toutes les modalités de réponse de l'ensemble JO 
soient projetées en principales ou en supplémentaires sur les plans 
issus de chaque analyse de bande, nous centrerons l'interprétation 
de chaque analyse sur les modalités (colonnes) principales ; en si
gnalant seulement celles des modalités supplémentaires qui sont le 
plus écartées sur les axes. 
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4. 1 La bandz \Aan.laùZ [JO * JM) : 

Xt 

Tt 

b 

0.0436 0.0103 0.0065 0.0055 

19.18% 4.53% 2.89% 2.42% 

19.40% 6.56% 4.73% 3.39% 

Plan (1,2) : la projection des 62 catégories de signalement 
ainsi que leur répartition dans ce plan expliquent l'importance de 
la scolarisation et du sexe dans le partage des opinions concernant 
le mariage chez la population oujdie. 

Le premier axe oppose les hommes illettrés ou de niveau pri
maire aux femmes de toutes les catégories, ainsi qu'aux hommes sco
larisés (3-ème niveau), tandis que l'axe 2 met en opposition les 
femmes illettrées ou de niveau primaire et les sujets hommes ayant 
le 3-ème niveau scolaire (niveau supérieur ou égal au complémentai
re) tandis que les femmes de ce même niveau sont au voisinage.de 
l'origine. Ainsi on distingue dans ce plan trois groupes d'individus 
qui reflètent trois groupes d'opinions distincts : le premier situé 
dans le demi-plan FI > 0, représente les hommes illettrés ou de ni
veau primaire ainsi que les femmes illettrées âgées de plus de 40 
ans. Les opinions des sujets de ce groupe sont traditionnelles : ces 
sujets préfèrent un conjoint de la même .ascendance, rural et simple. 
La préférence pour une origine de Beni-Znassem est située à l'extré
mité positive de l'axe 1. 

Ces sujets se prononcent pour la polygamie à condition que 
l'homme en soit capable et exigent le don d'une dot à la mariée à 
titre d'obligation traditionnelle et religieuse. De plus, ils con
sidèrent le mariage comme une volonté divine et sacrée visant à fon
der un foyer. Enfin, ils estiment que le mariage de jadis est de loin 
meilleur que celui d'aujourd'hui et encouragent le mariage préco
ce de la fille (entre 14 et 16 ans). Toutefois, les opinions de ce 
groupe à propos de l'âge idéal du mariage du garçon et du niveau de 
scolarisation du conjoint sont partagées : d'une part, on a les opi
nions des hommes illettrés qui ont tendance à choisir un conjoint 
également illettré et qui considèrent que l'âge idéal du mariage du 
garçon doit être compris entre 15 et 18 ans, d'autre part, on a les 
opinions des hommes du niveau primaire qui préfèrent un conjoint du 
même niveau et estiment que l'âge idéal du mariage du garçon doit 
être entre 19 et 24 ans. 

Dans le demi-plan FI < 0, on trouve deux groupes d'individus, 
l'un regroupe les femmes illettrées et de niveau primaire, situé 
dans le quadrant (FI < 0, F2 < 0) ; l'autre comprend les sujets hom
mes ayant le 3-ème niveau scolaire et se place dans le quadrant 
(FI < 0 , F2> 0);s'y adjoignent les femmes du 3-ème niveau proches 
du demi-axe 1 négatif. 

Ces deux groupes s'opposent aux hommes illettrés et à ceux 
de niveau primaire. Ils préfèrent un conjoint non proche, citadin 
conscient, scolarisé au niveau du baccalauréat et considèrent l'af
fection comme étant le fondement essentiel du mariage. Ils sont 
par conséquent contre la polygamie. Ces individus estiment que 
l'âge idéal du mariage du garçon est compris entre 25 et 30 ans. 

Cependant, ces deux groupes s'opposent entre eux suivant 
l'axe 2. D'une part, on a les femmes illettrées ou du niveau 
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primaire qui préfèrent un conjoint riche et de bon caractère, esti
ment que la dot est indispensable pour le soutien du foyer et con
sidèrent enfin que le mariage d'aujourd'ui est de loin meilleur 
que celui de jadis. D'autre part, on a les hommes scolarisés ou de 
3-ème niveau qui cherchent chez le conjoint la beauté et le bon ca
ractère et qui considèrent que les deux types de mariage ont aussi 
bien des avantages que des inconvénients et ne sont pour aucun 
d'eux. Ils s'opposent à la dot en tant que tradition dépassée tout 
en précisant que seule l'affection compte et estiment que l'âqe 
idéal du mariage de la fille peut aller jusqu'à 30 ans. 

On peut remarquer dans ce plan, une opposition entre les deux 
sexes, concernant le mariage avec un étranger et la cohabitation : 
les femmes acceptent la cohabitation avec la famille du conjoint 
et refusent le mariage avec un étranger tandis que les hommes refu
sent de cohabiter avec la famille de l'épouse et acceptent le ma
riage avec une étrangère quelle que soit son origine. C'est princi
palement ce qui explique le décalage entre garçons et filles du ni
veau 3 (celles-ci étant également souvent plus écartées sur l'axe 1 
négatif). Nous y reviendrons en commentant le plan 2x3. 

Enfin, notons que ce plan montre un groupe d'opinions entou
rant le centre de gravité dont chacune est prise au moins par 40% 
des sujets. En effet, ces opinions fréquentes chez les sujets ne 
font pas l'objet d'une opposition remarquable parmi ceux-ci, c'est-
à-dire qu'elles représentent les opinions de différents groupes d'in
dividus cités ci-dessus. On trouve ainsi que : 

45% de la population étudiée s'oppose à la polygamie en la consi
dérant comme génératrice de difficultés d'ordre divers. 

53% des sujets considèrent l'entente comme le fondement principal 
du mariage. 

55% des sujets cherchent chez le conjoint le caractère et l'esprit. 

46% des sujets estiment que l'âge idéal du mariage de la fille 
est compris entre 17 et 20 ans. 

Plan (2,3) : dans ce plan le nuage affecte la forme d'un crois
sant. Bien que l'opposition des générations inscrite sur l'axe 1 soit 
essentielle, il vaut la peine de regarda-»- le plan (2 , 3) où se voit 
nettement la distinction entre les deux sexes. Les hommes étant notés 
par les lettres X, Y, Z , les femmes par U, V, W (cf. § 3.2). 

Dans le demi-plan F2 > 0, se situent presque tous les hommes de 
toutes les catégories : ceux-ci semblent ne donner de réponses clai
res et définies qu'à propos de leur strict refus de la cohabitation 
avec la famille du conjoint. Les autres réponses oscillent entre 
l'indifférence "aucune importance" vis-à-vis de certains caractères 
du conjoint et l'hésitation "ça dépend" quant à la précision des 
conditions préalables requises chez le conjoint. 

Par contre, la quasi-totalité des femmes se projette dans le 
demi-plan F2 < 0 avec des opinions plus précises à propos des carac
tères préférés chez le conjoint, (conjoint citadin,riche,à bon ca
ractère et scolarisé) tout en refusant le mariage avec un étranger 
non arabe et même avec un arabe non Marocain. Elles acceptent la 
cohabitation avec la famille du conjoint et estiment que la dot est 
indispensable pour le soutien du foyer. 

Enfin, on note que les femmes favorisent le mariage d'au
jourd'hui en considérant celui de jadis comme dépassé, tandis que 
les hommes n'optent pour aucun type de mariage mais déclarent que 
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chaque type présente des avantages aussi bien que des inconvénients. 

4. 2 La bandz dlvofiaz : [JO * JV) 

1 2 3 4 

Xt 

T* 

T* 

0.0346 0.0044 0.0027 0.0029 

15.2% 1.95% 1.21% 1.27% 

30.9% 13.9% 12.9% 11.9% 

Plan (1,2). Le sexe et la scolarisation ont divisé les 62 ca
tégories de signalement suivant trois groupes : le premier se situe 
dans le demi-plan FI > 0 et regroupe les hommes illettrés et ceux qui 
ont le niveau primaire, le second groupe se projette dans le quadrant 
(FI < 0 , F2 < 0) et réunit les femmes illettrées ainsi que celles 
ayant le niveau primaire, tandis que le troisième groupe représente 
le 3-ème niveau scolaire (niveau supérieur ou égal au complémentaire) 
et se place dans le quadrant (FI < 0 , F2 > 0) ; avec comme au § 4.1 
un certain décalage entre les deux sexes. 

Pour plus de précision dans la lecture des graphiques, nous 
rappelons (cf. § 3.2) que la lettre Z désigne des étudiants ; la 
lettre W des étudiantes ; la lettre U des femmes exerçant une prof-
fession ; tandis que les V sont des femmes sans profession (inacti
ves) . 

Les opinions sont réparties comme suit suivant les trois grou
pes cités ci-dessus : les individus du premier groupe (hommes illet
trés ou ayant le niveau primaire) accusent la femme d'être la cause 
principale du divorce, approuvent l'hégémonie de l'homme 'et tendent 
à refuser à la femme le droit de divorce en disant que c'est l'hom
me qui doit commander. Il faut signaler que des femmes illettrées 
et âgées de plus de 50 ans se rencontrent avec ces hommes dans leur 
point de vue. 

La majorité des femmes ainsi que les hommes scolarisés du 3-ème 
niveau, s'opposent au premier groupe (suivant l'axe 1) en considérant 
le malentendu conjugal comme étant la cause principale du divorce et 
se séparent (suivant l'axe 2) quant au divorce : le groupe des femmes 
illettrées ou de niveau primaire accorde à la femme le droit de di
vorcer si le mari devient sévère et insupportable ; et certaines 
d'entre elles rejettent la raison du divorce sur l'homme. 

Le groupe formé d'hommes et de femmes du 3-ème niveau scolai
re, attribue à la femme le droit de divorce en aspirant à l'égalité 
des droits entre les deux sexes. 

La projection, dans ce plan, des modalités de réponse afféren
tes à la question de stérilité, mise en supplémentaire, reste influ
encée par le sexe. C'est ainsi que les hommes illettrés et de niveau 
primaire ont recours à la polygamie tandis que les femmes du même ni
veau ne veulent ou ne peuvent rien faire face à ce problème ; que 
seuls les hommes ou les femmes scolarisés (3-ème niveau) cherchent à 
résoudre par l'adoption d'enfants sans avoir recours ni au divorce 
ni à la polygamie. 
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4.3 La bandz "Statut dz ta jzmmz" (JQxJF) : (voir figure p. 15) 
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On constate que le taux T . issu de cette bande, diffère peu du 
t L 

taux T 1 de la bande Mariage, ce qui laisse entendre que l'axe 1 dans 

chacune de ces deux bandes représente le nuage total N {J) au même ni

veau d'importance. Quant aux autres taux T de cette bande, ils sont 

constamment inférieurs à ceux de la bande Mariage. 

Comme dans les analyses précédentes, le plan 1 x 2 est dominé 
par l'âge et le sexe, puis l'instruction. Nous ne répéterons pas 
les commentaires donnés aux §§ 4.1 & 4.2 ; mais suggérons au lec
teur d'examiner le plan 1 x 2 en s'attach t à vérifier le peu d'in
fluence de la connaissance du berbère d'après les sigles des catégo
ries combinées du signalement, (dont la dernière lettre A, B, P, M 
signifient respectivement, cf. § 3.2, arabophone, berbérophone, Père 
et Mère berbérophone. 

4. 4 La bandz VlmznAlon dz la j.amlllz [J0 x JE) : 

T 

il 

Le taux T l 

0.0321 

14.08% 
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0.0148 
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est faible, mais la somme (1-,+ T „) 2 <=Q «- j.caj.*jj.c, mais» j-a suuime \ L , -i- T 2) est peu infé

rieure à ce qu'ont fourni les analyses des §§ 4.1 et 4.3. Il apparaît 

à 1'interprétation que l'axe 1 issu de la présente analyse est incli
né par rapport à l'axe général (aîné ^ jeune) qu'on a vu jusqu'ici ; 
en revanche ce dernier axe se retrouve dans le plan 1 x 2 issu de la 
première analyse JO x J E ; tandis que la distinction des sexes se lit 
au mieux sur l'axe 3. 

Plan (1,2) : les réponses concernant les dimensions de la fa
mille et le nombre d'enfants sont réparties dans ce plan suivant une 
courbe parabolique marquant ainsi l'existence d'un effet Guttman. 

Quant aux 62 catégories de signalement on distinguera dans ce 
plan, trois groupes : le premier se situe dans le quadrant (FI > 0, 
F2 > 0) et représente les hommes illettrés ou ayant le niveau primaire,-
Le deuxième est celui des femmes illettrées ou de niveau primai
re. Il se projette dans le quadrant (FI < 0 , F2 > 0); tandis que le 
troisième se place dans le quadrant (FI < 0 , F2 < 0) et regroupe le 
3-ème niveau scolaire (niveau supérieur ou égal au complémentaire) 
des deux sexes. 

Le groupe constitué d'hommes illettrés ou ayant le niveau 
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primaire, s'oppose à la contraception en préférant la famille large, 
formée de plus de 7 enfants, dans le but d'apporter du bien à la so
ciété. .11 opte pour la famille d'antan en raison de son abondance en 
respect, vertu et plaisir de vivre en groupe. 

Cependant, on constate dans le quadrant (FI > 0 , F2 < 0) la pré
sence des réponses de faibles fréquences correspondant aux individus 
plus avancés dans l'âge, qui s'en remettent à la volonté divine, re
fusant ainsi de préciser le nombre et le sexe des enfants. Ce sont 
ces réponses qui donnent à l'axe 1 issu de la présente analyse son 
orientation particulière, inclinée dans le plan 1 x 2 relativement à 
l'ensemble du nuage. 

Le groupe de femmes illettrées ou de niveau primaire préfère 
avoir de 4 à 7 enfants tout en précisant qu'il considère ce nombre 
comme petit : il met ainsi les difficultés matérielles en cause et 
accepte la contraception. Ce groupe préfère avoir autant de garçons 
que de filles. 

Le groupe formé d'hommes et de femmes scolarisés (3-ème ni
veau) s'accorde avec le groupe précédent (femmes illettrées ou de 
niveau primaire) pour accepter la contraception et mettre les dif
ficultés matérielles en cause. Mais cette fois, c'est pour avoir 
de 1 à 3 enfants seulement, dans un ménage du type d'aujourd'hui, 
qualifié de libre et moderne. Cependant une distinction entre hom
mes et femmes scolarisés au niveau le plus haut se verra sur l'axe 
3. 

Enfin, la modalité favorisant les garçons sur les filles se 
projette au sein du deuxième groupe tout en n'étant que peu concer
née par celui-ci. En examinant les pourcentages de cette modalité 
selon le sexe, on constate que 47% des hommes ont pris cette option 
face à 28% des femmes. Par conséquent cette modalité vient se pro
jeter avec le deuxième groupe entre le premier et le troisième grou
pe qui ont un nombre élevé d'hommes. 

Plan (1 , 3). Contrairement aux bandes précédentes, il aura 
fallu attendre l'axe 3 de cette bande pour voir clairement toute l'in
fluence du facteur sexe. En effet, cet axe cède sa partie négative 
aux hommes de toutes les catégories, tandis que l'ensemble des fem
mes se projette du côté positif. C'est ainsi que l'axe 1 présente une 
répartition plus nette des deux sexes selon leurs niveaux scolaires. 
On distinguera dans ce plan trois groupes : le premier se projette 
dans le quadrant (FI > 0 , F3 < 0) . Il représente des hommes illettrés 
ainsi que ceux ayant le niveau primaire, dont s'approchent des fem
mes illettrées, âgées de plus de 40 ans et situées en projection 
dans le quadrant (FI > 0 , F3 > 0) . Les individus de ce groupe s'oppo
sent à la contraception et préfèrent avoir plus de 7 enfants, ils 
sont partisans de la famille de jadis connue pour la simplicité et 
la joie de vivre en groupe. 

Le deuxième groupe situé dans le quadrant (FI < 0 , F3 < 0) est 
celui des hommes du 3-ème niveau scolaire (niveau supérieur ou égal 
au complémentaire). Ces hommes acceptent la contraception et mettent 
les difficultés matérielles en cause. Ils préfèrent avoir de 1 à 3 
enfants, avec plus de garçons que de filles dans une famille du ty
pe d'aujourd'hui. 

Le troisième groupe rassemble les femmes de toutes les catégo
ries dans le quadrant (FI < 0 , F3 > 0). Ces femmes, aussi bien que 
les hommes scolarisés, acceptent la contraception, préfèrent la fa
mille d'aujourd'hui, et mettent en cause les difficultés matériel
les. Par contre, nombre d'entre elles aimeraient bien avoir de 4 à 
7 enfants, avec autant de filles que de garçons. 
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5 Coti*iz&pondanc.z zntKZ Algnalzmznt zt opinions 

5. / Pu tablzau dz ba&z aux cla&6l&lcatlon& : Le tableau de base 
est construit par croisement de l'ensemble JO des modalités d'opi
nions et de l'ensemble G des catégories combinées du signalement 
(cf. § 3.2). On pose : k(j,g) = nombre des individus rentrant dans 
la catégorie g et ayant adopté la modalité j . A ce tableau prin
cipal on adjoint en colonnes supplémentaires l'ensemble I des in
dividus, suivant le schéma dessiné ici. 

JO 

G I 

supplémentaire 

Considérés comme des fonctions sur JO, les facteurs issus du 
tableau JO * G, sont les plus aptes à représenter les modalités d'opi
nion d'après leur association avec les catégories combinées du signa
lement. On attend donc que sur l'ensemble I , les facteurs donnent 
une représentation des individus à la fois fondée uniquement* sur les 
opinions exprimées par ceux-ci, et manifestant au mieux les distinc
tions de sexe, âge, éducation (et éventuellement langue) contenus 
dans le signalement. 

En fait l'analyse factorielle fournit des cartes planes, où en
tre les ensembles JO et G apparaissent des associations déjà vues 
tout au long du § 4 : nous ne publions pas ces cartes, nous bornant 
à figurer l'ensemble G dans le plan 1x2 afin de montrer la cohéren
ce de la répartition obtenue, dominée par le sexe et le niveau de 
scolarisation. En revanche, il nous a paru utile de recourir à la 
classification automatique pour donner des associations et de leur 
cohérence une vue nouvelle. 

Les catégories combinées du signalement ("SAEL" = Sexe, Age, 
Activité, Education,Langue) représentent les centres de gravité de 
groupes d'individus ayant les mêmes caractères choisis à dessein. 
L'application de l'algorithme de la classification sur les deux en
sembles (catégories et individus) a pour but d'une part, d'explici
ter et de confirmer l'interprétation des analyses faites et d'autre 
part, de mesurer par l'application directe de la classification sur 
l1 ensemble des individus, le degré d'homogénéité et de pureté des 
classes construites à partir de l'ensemble des catégories combinées 
du signalement. 

Ainsi a-t-on expliqué la C.A.H. sur les 6 premiers facteurs 
issus de l'analyse factorielle du tableau (signalement A opinions) 
auquel on adjoint en supplément les individus. D'autre part on a 
fait une C.A.H. sur l'ensemble JO des 168 modalités d'opinion : d'où 
on a retenu une partition en 16 classes. Ainsi peuvent être énoncées 
explicitement, en 16 blocs homogènes, l'ensemble des réponses propo
sées aux sujets ; ensemble qu'il ne nous avait jamais été possible 
jusqu'ici de loger entièrement sur un graphique plan. 

Enfin la correspondance entre les partitions CI et CJ retenues 
pour les ensembles I et JO est apparue par l'analyse du tableau 
(CI x CJ) définie comme suit s 

k(ci,cj) = L{k (i,j) |i eci ; j ecj} 

i.e. k(ci,cj) est le total sur la classe ci des nombres de modalités 
de cj adoptées par chaque individu i (de ci) . 
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S . 2 Claé&ljlciatlùn aéczndantz n<LZiaA.(Lh.lquz (C.A.H.) &u.K t1 znèzmblz 

dzè catzgoilzé zt V znbzmblz dz& Individus 

5.2.7 C.A.H. AU/L V znàzmblz G dz* catzQQilzà combinez* dz &lQnalzmzyvt 

On a effectué une classification ascendante hiérarchique sur 
le tableau 62 x 6 où les 62 lignes constituent les éléments princi
paux du tableau (Signalement * opinions) et les 6 colonnes représen
tent les 6 premiers facteurs issus de l'analyse factorielle appli
quée à ce tableau. Si on considère une partition en 4 classes, on 
expliquera 60.5% de l'inertie totale. 

Au premier noeud (T = 39%) les hommes illettrés ou de niveau 
primaire se séparent de tous les autres sujets, ce qui correspond 
au premier axe factoriel. 

- Le deuxième noeud (T = 12.9%)distingue les femmes illettrées 
ou de niveau primaire des sujets (hommes et femmes) de niveau su
périeur ou égal au complémentaire. Ce qui correspond au 2-ëme axe 
factoriel. 

- Le 3-ème noeud (T = 8.6%) sépare les hommes scolarisés jus
qu'au 3°niveau des femmes de même niveau. Cette séparation a lieu 
principalement sur le 1-er axe, ainsi que sur le 2-ème et sur le 
4-ème. 

On notera que chaque classe, étant un ensemble de catégories 
combinées cîu signalement, peut indirectement être considérée comme un 
ensemble d'individus (même si, comme on le verra au § 5.2.2, les in
dividus rentrant dans une même catégorie combinée g peuvent avoir 
des opinions écartées de l'opinion moyenne associée à cette catégo
rie) c'est de ce point de vue qu'on a rédigé l'interprétation crui 
suit, et tracé l'histogramme qui l'illustre. 

Contenu des classes 

Classe 120 : C'est la classe des hommes illettrés ou ayant le 
niveau primaire, elle est formée de 177 individus en majorité des 
hommes (90%). Ces hommes sont pour la plupart des illettrés (69%) et 
le reste a le niveau primaire (31%). Ils ont plus de 20 ans d'âge 
(âge 2 = 31% ; âge 3 = 11% ; âge 4 = 22% ; âge 5 = 16%). On note que 
les femmes de cette classe (10%) sont des illettrées et ont plus de 
40 ans d'âge. 

Classe 118 : Cette classe regroupe les femmes illettrées ain
si que celles ayant le niveau primaire. Elle est constituée de 131 
femmes illettrées (61%) et de niveau primaire (39%). Ces femmes 
sont réparties suivant toutes les tranches d'âge à l'exception des 
plus âgées (60 ans) et de quelques unes d'une quarantaine d'années 
que nous avons déjà rencontrées dans la classe précédente (âge 1 = 
14% ; âge 2 = 33% ; âge 3 = 20% ; âge 4 = 25% ; âge 5 = 8 % ) . 

Classe 113 : C'est la classe des hommes scolarisés (3-ème ni
veau) . Elle est formée de 132 hommes du 3-ëme niveau scolaire ( ni
veau supérieur ou égal au complémentaire) âgés de moins de 40 ans 
(âge 1 = 14% ; âge 2 = 77% ; âge 3 = 9 % ) . 

Classe 117 : Cette classe représente les femmes scolarisées 
(3-ème niveau). Elle comprend 139 individus dont 86% sont de sexe 
féminin. Parmi ces femmes, 77% sont scolarisées (3-ème niveau) et 
9% de niveau primaire. Les hommmes de cette classe, 14%, ont le 
3-ème niveau scolaire.L1 âge des sujets constituant cette classe 
ne dépasse pas 40 ans (âge 1 = 26% ; âge 2 = 53% ; âge 3 = 21%,. 
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5.2.2 CtaAél&lcatlon buk t ' znAzmblz dz& Individu* : Nous avons appli
qué la classification ascendante hiérarchique sur le tableau 720x6, 
où les 720 lignes représentent les individus mis en supplément dans 
l'analyse factorielle, et les 6 colonnes forment les 6 premiers fac
teurs issus de cette analyse. 

Si nous considérons les 4 noeuds supérieurs, nous expliquerons 
43% de l'inertie totale, donc nous aurons une partition de 5 clas
ses . 

- Au premier noeud (T = 24.6%) les hommes illettrés ou ayant le 
niveau primaire se séparent de tous les autres individus. Ce qui cor
respond à l'axe 1 de l'analyse factorielle. 

Au 2-ème noeud la séparation (T = 7.1%) se réalise sur l'axe 1: 
les hommes illettrés ou de niveau primaire sont divisés en deux grou
pes suivant que leur abscisse sur cet axe est grande ou non. 

Au 3-ème noeud (T =6.9%) les femmes illettrées ou ayant le ni
veau primaire se séparent des sujets (hommes et femmes) de 3-ème ni
veau (niveau supérieur ou égal au complémentaire). Ce qui correspond 
à l'axe 2. 

Au 4-ème noeud (T = 4.2%) les individus ayant le 3-ème niveau 
scolaire se divisent en deux groupes : le premier contient les hom
mes et le deuxième comprend les femmes. Cette séparation a lieu prin
cipalement suivant l'axe 2. 

Contenu des classes 

Classe 1438 : Cette classe se scinde en deux autres : les clas
ses 1435 et 1428. Cette dernière classe qui ne contient que deux fem
mes et deux hommes scolarisés est plus éloignée sur l'axe 1 positif. 
La classe 1438 dans son ensemble est constituée de 337 individus dont 
on distingue 260 hommes (77%) et 77 femmes (23%) . Parmi les hommes , 
54% sont des illettrés et 24% ont le niveau primaire, le reste (22%) 
appartient au niveau 3. Parmi les femmes de cette classe, les illet
trées sont majoritaires (64%) tandis que le 2-ème et le 3-ème niveaux 
scolaires représentent respectivement 23% et 13%. Nous pensons que 
cette classe est représentative du consensus des hommes illettrés ou 
ayant le niveau primaire. 

Classe 1422 : Cette classe comprend 81 sujets : 77 femmes (95%) 
et 4 hommes (15%). Les femmes sont en majorité, des illettrées (61% ) 
ou de niveau primaire (29%). Les hommes de cette classe ont l'un des 
deux premiers niveaux scolaires. Nous conclurons que cette classe 
s'identifie aux femmes illettrées ou de niveau primaire. 

Classe 1432 : Cette classe est formée de 131 individus parmi 
lesquels on distingue 96 hommes (73%) et 35 femmes (27%). Les hom
mes se répartissent suivant les trois niveaux scolaires comme suit : 
illettrés (4%) ; primaire (12%) et 3-ème niveau (84%), tandis que 
la répartition des femmes suivant ces trois niveaux est la suivan
te : illettrées (14%) ; primaire (29%) et 3-ème niveau (74%). Donc 
cette classe est représentative des hommes ayant le 3-ème niveau 
scolaire (niveau supérieur ou égal au complémentaire) auxquels s'ad
joignent des femmes ayant le même niveau. 

Classe 1433 : Cette classe est constituée de 171 sujets répartis en 
30 hommes (18%) et 141 femmes (82%). On remarque que 3% des hommes 
sont des illettrés, 6% sont de niveau primaire et 91% ont le 3-ème 
niveau scolaire. On dira en bref, que cette classe représente les 
femmes scolarisées à un niveau supérieur ou égal au complémentaire. 



LENQ. MAROC] 417 

[ENQ.MAftOC ] Hutôgnammes à&s 

cîasses die IOL\>OSV\&OYÏ d e s 7Z0 

\v\Aàt\AuA 

SEXE Mîv.SCoUlftf AGE 

i : <.2oanS 
2:2<-ao // 

4:HA-Ç>o </ 
5;M-fio ii 
6; VWtdeGo " ^-1 ' 6: îw»debo » 

Ccuetv\Via»\i»Jt, eV2.Ca*e4ev\ îoxgejuSi- iw\[ 

4 2 3 J| 5 6 z Ï * 5 

a a 
D a 
a a a ara D orar a ara 
B ara a ara 
a ara 
a nra a ara n., 
a ara ur 
a nrn M 
•JJ^l-H |*i 

clWe-̂ o'i 



418 M. SLEIMAN 

5.2.3 Compatialéon zntKz lz* dzux cta&&l6lcatlon& : Rappelons qu'après 
l'élimination des catégories comportant moins de 4 sujets, les caté
gories combinées de signalement représentent 585 individus. C'est 
ainsi que les classes de la partition des catégories représentent 
ces 585 individus tandis que les classes de la partition de l'en
semble des individus comportent 720 sujets. 

On remarque que la classification portant sur les individus 
a confirmé celle appliquée sur les catégories en ce qui concerne le 
regroupement des individus dans les 4 classes représentant respecti
vement : les hommes illettrés ou ayant le niveau primaire ; les fem
mes illettrées ou de niveau primaire ; les hommes du 3-ème niveau 
scolaire et les femmes du 3-ème niveau scolaire. 

Le but de cette comparaison est de déterminer le degré de pu
reté de chaque classe de catégories en la comparant avec la classe 
analogue de la partition de l'ensemble des individus. 

Chaque classe est représentée par un tableau qui met en évi
dence la répartition du sexe et du niveau scolaire dans cette clas
se selon l'effectif et les pourcentages calculés par rapport au to
tal de la classe. 

Classe des hommes illettrés ou du niveau primaire 

tlasse 120 Classe 1fc38 

NIU 1 NIU 2 (MI V/ 3 TOT NIU 1 NIU 2 NIU 3 TOT 

TOT 

105 y ^ 
y ^ ^ % 

18 y ^ 

123 y ^ 
y ^ ^ % 

5k y ^ 
y ^ i ^ % 

0 y S 
y^U 

5tf / 

0y^ 

oy^ 
y^u 

0y^ 
y^Q 

159 y ^ 
y ^ V % 

18 y ^ 
yO^U % 

177 y ^ 

H 

F 

T O T 

139 y ^ 
y ^ l % 

i*B y ^ 
y ^ ï % 

188 y>^ 
y / 56% 

63 X^ 
. ^19 % 

18 y ^ 

y^> % 
81 y S 
y^2U% 

58 S 
XA1 % 

10 y S 

68 y 
/ 2 0 % 

2hVy/ 
y n i % 

11 S 

337 y 

Il est intéressant de remarquer qu'un grand nombre d'hommes 
scolarisés (3-ème niveau) est attiré par la classe_des hommes il
lettrés ou du niveau primaire (17% des individus de cette classe, 
soit 35% de l'ensemble des hommes scolarisés). On remarque aussi 
que 23% des individus formant cette classe sont des femmes mais les 
deux tiers de ces femmes sont illettrées. 

Enfin, dans cette classe, le taux de 60% représentant les hom
mes illettrés ou ayant le niveau primaire correspond à 90% de l'en
semble des hommes illettrés ou du niveau primaire figurant dans l'en
semble de l'échantillon. 

Classe des femmes illettrées ou ayant le niveau primaire 

Classe 118 Classe 1^22 

TOT 

NIU 1 NIU 2 NIU 3 TOT 

o y ^ 
y ' V 

B0 y ^ 
> B 1 % 

ao y^ 
y<1 % 

U y ^ 

yn 
51 y y 
y^& % 
s i y y 
yw % 

uy^ 
y^U 

Uy^ 
Uy^ 

y^ 

D y^ 
y^ 
131 y S 

i n y ^ 
y^lQO % 

TOT 

NIU 1 NIU 2 NIU 3 TOT 

1 ^y 
y^ % 
ui y^ 
y^z % 

k& y ' 
/y>3 % 

3 y y 
^y^ % 

22 ^ ^ 
y y ^ i % 

25y^ 
/ 3 1 % 

^y 

a yy 
y\u % 
a yy 

yy^ % 

uy' 
^ y 5% 

a y y 
y^Sb % 

S l y ^ 
y^OO % 
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La classification de l'ensemble des individus montre que la 
classe des femmes illettrées ou ayant le niveau primaire a perdu 
beaucoup d'individus, ce qui est lié à la forte dispersion de ces 
femmes dans le nuage. D'autre part, cette classe n'attire qu'un pe
tit nombre (5% de ses individus) d'hommes ayant le même niveau. On 
remarque aussi qu'un petit nombre des femmes scolarisées s'adjoint 
à cette classe. Enfin, le taux de 85% des individus de cette classe 
qui sont des femmes illettrées ou ayant le niveau primaire ne repré
sente que 35% de l'ensemble des femmes de cette catégorie touchées 
par l'enquête. 

TOT 

Classe des hommes scolairsés (3ème niveau) 

Classe 113 Classe 1*+32 

NIU 1 NIU 2 NIU 3 TOT NIU 1 NIU2 NIU 3 TOT 

7^ "7*^ y 

u y u y^z^y ^^ y 
, ' 0 S' 0 /̂ fOO %• . '100 

/ s ^ ^ 

H 

TOT 

k ,y 
•• '3 % 

1 
/ 1 % 

V"" 
< % 

12 . - * ' 
- " g % 

a 
„.'"6 % 

20 -
/ " ' 1 5 * 

80 
.. 61 t 

26 -
y '20 A 

106 
81 /J 

9G 
73 % 

35 y 
y2i % 131 s ' 
yiw % 

La classe 113 issue de la classification des catégories ne com
porte que des hommes scolarisés (3-ème niveau) qui représentent 80% 
de l'ensemble des enquêtes de cette catégorie, tandis que dans la 
classe correspondante 1432 issue de la classification sur les indivi
dus, les hommes scolarisés forment une majorité seulement de 61% et 
ne représentent que 49% de l'ensemble des enquêtes masculins ayant 
le 3-ème niveau scolaire. 

D'autre part, cette classe attire essentiellement les femmes 
scolarisées (3-ème niveau) qui constituent 20% des individus de cet
te classe, soit 20% de l'ensemble des enquêtes féminins scolarisés. 

Classe des femmes scolarisées (3ème niveau) 

TOT 

NIU 1 

Classe 117 

NT" 2 NI\* 3 TOT 

o y^] vyy 
yv \y^V 
0 y 
D

 JT 

13 y^ 
y^3 % 

1 3 / 
y ? % 

2o y ^ 
yy^h % 

insyy 
y y i i % 

weyy 
yy^i % 

2oy^ 
y^k% 
H3 y ' 

139 y ^ 
y\w% 

Classe H33 

NIU 1 NIU 2 NIU 3 TOT 

TQ-n 

Les femmes scolarisées (3-ème niveau) ont représenté 77% 
des individus de la classe 117 soit au total 82% de l'ensemble des 
femmes ayant le 3-ëme niveau scolaire. Dans la classe 1433, cette 
catégorie de femmes n'entre que pour 50% des individus de cette clas
se, ce qui équivaut à 66% de l'ensemble des enquêtes féminins ayant 
le 3-ème niveau scolaire. 
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D'autre aprt, cette classe regroupe aussi bien que la classe 
117, des hommes scolarisés (3-ème niveau), soit 16% des enquêtes 
de cette classe et des femmes ayant le niveau primaire (19%). Enfin, 
on remarque que 13% des individus de cette classe sont des femmes 
illettrées, ce qui n'est pas le cas de la classe 117. 

Le tableau ci-après donne la répartition (effectifs et pour
centage) des catégories des enquêtes selon les classes de ces ca
tégories considérées dans la classification des individus : 

Classe H.S Classe F.S Classe H.I.P Classe F.I.P Total 

Ensemble H.S 

Ensemble H.I.P 

Ensemble F.S 

Ensemble F.I.P 

Total 

80 
U3 % 

16 
7 % 

26 
20 % 

9 
U % 

131 
18 % 

27 
16 % 

3 
1 % 

86 
66 % 

55 
28 % 

171 
2U % 

58 
35 % 

202 
90 % 

10 
8 % 

67 
33 % 

337 
Ul % 

0 
0 % 

2 % 

a 
6 % 

69 
35 % 

81 
11 % 

165 
23 % 

225 
31 % 

130 
18 % 

20D 
28 % 

720 
100% 

On remarque que les ensembles représentant respectivement les 
hommes scolarisés et les hommes illettrés ou de niveau primaire , 
sont répartis essentiellement suivant les classes des hommes. Ceci 
montre l'attachement puissant de l'homme aux opinions dominantes de 
son sexe, attachement que l'on peut déduire également en remarquant 
que 35% de l'ensemble des hommes scolarisés appartiennent à la clas
se des hommes illettrés ou ayant le niveau primaire ; tandis que ces 
derniers sont plus autonomes du fait qu'ils constituent 90% de leur 
propre classe. 

Les femmes scolarisées sont représentées à 66% par leur pro
pre classe et à 20% par la classe des hommes scolarisés. Elles pos
sèdent le deuxième degré d'homogénéité après les hommes illettrés 
ou de niveau primaire, tandis que les femmes illettrées ou ayant le 
niveau primaire sont réparties suivant toutes les classes considé
rées à l'exception de celle des hommes scolarisés, quoiqu'elles 
soient plus largement représentées par les classes d'hommes et de 
femmes illettrés ou ayant le niveau primaire. Ce qui laisse enten
dre que l'attitude féminine se manifeste essentiellement en fonc
tion du niveau scolaire, les femmes scolarisées étant les seules 
à avoir une attitude homogène. 

5 • 3 CtgAàlfilcatlon aAczndantz hlzKaJichlquz -ôuA V zn&zmbl& JQ dz* 

modalité* d'opinion : Comme au § 5.2 la classification est fai
te dans l'espace rapporté aux 6 premiers axes factoriels. On a extrait 
de la C.A.H. une partition de JO en 16 classes, choisies pour que leur 
effectif soit voisin de 10 (une seule d'entre elles, la classe 264 , 
compte plus de 20 modalités : mais celles-ci sont de faible poids).Après 
cette classification on a construit un tableau de correspondance CIxCJ, 
croisant les partitions retenues sur I et JO (cf. § 5.1) : (tableau au
quel il aurait été intéressant d'ajouter en lignes supplémentaires 
l'ensemble G des catégories du signalement). Ce tableau est reproduit 
à la page ci-contre avec le plan 1*2 issu de son analyse. Il apparaît 
une interprétation nette des 16 classes d'opinions d'après le sexe et 
le niveau d'instruction de ceux qui les expriment. On donne ensuite 
le contenu des classes. 
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' [ENQ. MAROC] §S.3 
Clafisifîahaft dtsînodaiîtés dbpmûm* d'après leiura>irT^nd*na IWCCIK cdusupalewnh 

0 40 20 50 40 50 ,4» 
c& amÉena cb2£ classes est- dorwié â-dessous^c /pwles f̂ ie-vux^ 1¾ sûjlef usueLs-

32? 

2 32» 

T326 T^SÎ 332/ -yp 

3 3 * 

CLASSE 329 : DT«nécessa i re pour f o y e r ; JNosanté de la femme ; CCori-
chesse i HB^oui ; CCT . j ' a ime les c i t a d i n s ; CDol ' homme ; CCocarac-
t è r e + r i c h e s s e ; CDoautre réponse ; CCoautre réponse ; CRoj 'a ime 
les r u r a u x ; CP»ou i , du l i g n a g e p a t e r n e l ; CSoaucune impor tance ; 
FToles deux p a r e i l s . 

CLASSE 307 : CCobeauté phys ique ; CO+mêmes hab i tudes ; DD-^non, au-
t r e réponse ; CToaucune impo r tance . 

CLASSE 289 : NEfcde 4 à 7 ; DFo semi -1 arge ; MM*bon ; MA*non ; ME*Twn 

CLASSE 305 : CCT#il e s t moderne ; MAoaucune impor tance ; CToautre 
réponse ; AMGo31 à 35 ans ; CDfcmalentendu con juga l ; COonon, n'aime 
pas l es O u j d i s ; EFoça dépend ; DToça dépend ; CO+aucune i m p o r t a n 
ce ; TMoles deux t y p e s . 

CLASSE 315 : PC+général ; CTfcoui ; CC#caractère + e s p r i t ; MM^avan-
tages e t i n c o n v é n i e n t s ; FM#1 ' e n t e n t e ; J N * d i f f i c u l tés m a t é r i e l l e s ; 
CLfcoui ; JNoaucune e x p l i c a t i o n ; CPooui du l i g n a ge materne l ;DToou i , 
a u t r e réponse ; FToau jou rd ' h u i , a u t r e réponse ; SFooui , ex igence du 
temps. 

CLASSE 311 : P C ^ a f f e c t i f ; MJ-^mauvais ; TF*oui ; GF+éga l i té numér i 
que ; ET^oui ; FT+au jourd ' hui ; TM*au jou rd ' hu i ; SF*oui , é g a l i t é a-
vec l'homme ; MJ»avantages et i n c o n v é n i e n t s ; PCoéducation des e n 
f a n t s ; DD^-oui, s i mar i méchant ; CS.oui avec son n iveau ; COooui 
j ' a i m e les O u j d i s ; SF+oui pour g a r a n t i r son a v e n i r . 

CLASSE 314 : FM-̂ 1 'amour ; F T . a u j o u r d ' h u i moderne ; FToaucun type ; 
CS-^oui < b a c c a l a u r é a t ; EF*peu ; CC+caractère + beauté ; DF*ménage ; 
DD«non, ne s a i t pas s ' e n s e r v i r ; GFoveux p lus de f i l l e s ; AMG*25 à 
30 ans ; CCT+conscient e t compréhens i f ; HBoça dépend ; CPfrnon. 

CLASSE 317 : AMF«21 à 24 ans ; FFooui ; DTonon, mauvaise t r a d i t i o n ; 
DD«oui , é g a l i t é des sexes ; DT«non, l ' a f f e c t i o n compte ; TMoaucun 
c h o i x ; AMF»25 à 30 ans ; DToaucune impor tance ; T F o q u ' e l l e décide ; 
COonon s du Gharb ; CS^oui > b a c c a l a u r é a t ; MFfrnon. 
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CLASSE 295 : AMF*de 17 à 20 ans ; MA*oui ; FF*non 
réponse ; DTVoui , g a r a n t i e c o n t r e d i v o r c e . 

FTo j a d i s s a u t r e 

CLASSE 298 : CR^-aucune i m p o r t a n c e ; CP*-aucune i m p o r t a n c e ; MAoça dé
pend ; DT^-oui, o b l i g a t i o n r e l i g . e t t r a d i t . ; DDonon, s h a r i ' a l ' i n -
t e r d i t . 

CLASSE 264 : DDooui , a u t r e réponse ; F F o a u t r e r é p . ; C L o a u t r e r é p . ; 
DFoaut re r é p . ; T F o a u t r e r é p . ; SFonon, a u t r e r é p . ; S F o o u i , a u t r e 
r é p . ; M J o a u t r e r é p . ; MMoautre r é p . ; CDocause m a t é r i e l l e ; HBoau-
cune i m p o r t a n c e ; MEoaucune imp. ; COonon, un non m a r o c a i n ; CRoau-
t r e r é p . ; CCToaut re r é p . ; CR-OCToautre r é p . ; AM&oplus d e 3 5 a/ns ; 
CSoOui,awtrer<p;C5o OuC, çcnYvrrw.-mot ; F M » * U r « v^p , ; FMole m a r i ; AMFoplus 
de 30 ans ; PCoaut re r é p . ; P P o a u t r e r é p . ; PC .causes m a t é r i e l l e s ; 
MM-frmauvais ; HB^-non ; CDoi n t e r v e n t i on e x t é r i e u r e . 

CLASSE 310 : DTonon, a u t r e r é p . 
1 à 3 ; ME«oui ; MEoça dépend . 

COonon ( a u t r e que Gharb ) ; NE+de 

CLASSE 321 : P P o p l a i s i r ; C O o o u i , i l e s t m o d e r n e ; C R o i l e s t p l u s ac 
t i f ; COonon, de l a r é g i o n d ' O u j d a ; FMole f o y e r ; CD*-la femme ; 
TF+non ; AMOde 19 à 24 ans ; MF-*ça dépend ; GF+-veux p l u s de g a r ç o n s ; 
MJfcbon. 

CLASSE 309 : F T . j a d i s , s i m p l i c i t é , v e r t u , r e s p e c t ; T M + j a d i s ; F T « j a -
d i s , j o i e de v i v r e en groupe ; CT-#-non ; C S « o u i , n i v e a u p r i m a i r e ; 
AMF*-de 14 à 16 ans ; D D * n o n , l 'homme commande ; D F - f l a r g e ; MF+oui ; 
CP«oui sans p r é c i s i o n de l i g n a g e . 

CLASSE 300 : P P o s h a r i ' a l ' a u t o r i s e ; GF»cho ix non d é t e r m i n é ; TFopeu ; 
AMGode 15 à 18 ans ; NEonon d é t e r m i n é , ; JNoDieu d é c i d e ; FMol ' a r g e n t ; 
NEoplus de 7 ; J N o beaucoup r bien pour te société* 

CLASSE 308 : SFonon, c r é e des prob lèmes ; PPosi l e f o y e r en a b e s o i n ; 
CCoor igne f a m i l i a l e ; SFonon, d r o i t de l 'homme ; CS#non s c o l a r i s é ; 
CR«plus s i m p l e ; COonon, Béni Znassem ; SFopeu ( l i r e , é c r i r e , r e l i -
g i o n ) ; EF*non ; PPosi homme c a p a b l e ; CL»non ; F M o r e l i g i o n . 
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6 ConcZuAlon dz Vztudz 

Nous rappelons l'influence des variables du signalement, caractérisons en peu 
de mots les principaux complexes d'opinions reconnues ; et faisons la 
part des diverses méthodes utilisées. 

En matière familiale et sociale dans un pays de culture islamique, 
le facteur sexe est déterminant particulièrement chez les hommes atta
chés à leur rôle privilégié. L'influence de la scolarisation sur les 
hommes est relativement faible. Elle n'a pas pu présenter une attitude 
distinctive des hommes scolarisés qu'avec un degré d'homogénéité de 
49% ; tandis que cette influence sur les femmes se présente sous deux 
aspects importants : le premier est que la présence de la scolarisa
tion a permis de consolider une attitude chez les femmes scolarisées 
jusqu'à 66% de degré d'homogénéité ; le second est que l'absence de 
scolarisation implique l'absence d'une attitude homogène chez les 
femmes illettrées ou du niveau primaire. 

Quant à l'âge on a vu que les femmes illettrées et âgées se rap
prochent des hommes du même niveau. 

Pour l'activité professionnelle on remarque seulement le statut 
actif de l'homme et celui inactif de la femme. Enfin, il n'est appa
ru aucune différence entre les opinions des arabophones et celles des 
berbérophones auprès de la population oudjie. 

On ne s'étonnera pas de voir les opinions des hommes, particuliè
rement des plus âgés marquées par ce qu'on appelle d'un mot le "conser
vatisme". Le "progressisme" déclaré par les sujets jeunes et instruits, 
était également attendu, de même la place des femmes peu instruites et 
d'âge moyen, entre ces deux attitudes. Il est plus remarquable que par
mi les jeunes instruits, une différence assez nette existe entre les 
deux sexes, notamment quant à la cohabitation avec la génération pré
cédente (mieux acceptée par les filles) le choix d'un conjoint non a-
rabe ou étranger (regardé avec indifférence par les garçons, avec ré
serve par les filles) et le nombre idéal d'enfants (plus faible selon 
les garçons que selon les filles, même si ni les uns ni les autres ne 
refusent la contraception) . 

Quant aux méthodes d'analyses, on retiendra particulièrement, ou
tre l'utilisation systématique des bandes de tableaux de Burt, l'im
portance de l'élaboration des catégories combinées du signalement (§ 3) ; 
et l'intérêt de la C.A.H., qui d'une part offre une vue nuancée du par
tage des sujets suivant l'âge et le sexe (§ 5.2) et d'autre part pré
sente sous une forme claire la place de toutes les modalités d'opi
nions (§ 5.3). 


